
            Je souhaite aussi vous rappeler les paroles que Jésus dit un jour aux disciples. Ils lui 
demandaient : « Maître, où habites-tu? ». Il répondit : « Venez et voyez » (Jn 1, 38-39). Vers vous 
aussi Jésus tourne son regard et vous invite à aller chez lui. Chers jeunes, avez-vous rencontré ce 
regard? Avez-vous entendu cette voix? Avez-vous ressenti cette ardeur à vous mettre en route? 
Je suis sûr que même si le vacarme et la confusion semblent régner dans le monde, cet appel 
continue à résonner dans votre âme pour l’ouvrir à la joie complète. Ceci sera possible dans la 
mesure où, avec également l’accompagnement de guides experts, vous saurez entreprendre un 
itinéraire de discernement pour découvrir le projet de Dieu sur votre vie. Même quand votre 
parcours est marqué par la précarité et par la chute, Dieu, riche en miséricorde, tend sa main 
pour vous relever. 
            À Cracovie, lors de l’ouverture de la dernière Journée Mondiale de la Jeunesse, à plusieurs 
reprises, je vous ai demandé: « peut-on changer les choses? ». Et vous avez crié ensemble un 
retentissant « oui ! ». Ce cri naît de votre cœur juvénile qui ne supporte pas l’injustice et ne peut ni 
se plier à la culture du déchet, ni céder à la globalisation de l’indifférence. Écoutez ce cri qui 
monte du plus profond de vous! Même quand vous ressentez, comme le prophète Jérémie, 
l’inexpérience due à votre jeunesse, Dieu vous encourage à aller là où Il vous envoie: « N'aie 
aucune crainte […] car je suis avec toi pour te délivrer » (Jr 1, 8).
            Un monde meilleur se construit aussi grâce à vous, à votre désir de changement et à 
votre générosité. N’ayez pas peur d’écouter l’Esprit qui vous suggère des choix audacieux, ne 
temporisez pas quand la conscience vous demande d’oser pour suivre le Maître. L’Église 

elle-même, désire se mettre à l’écoute de votre voix, de votre sensibilité, de votre foi; voire de 
vos doutes et de vos critiques. Faites entendre votre cri, laissez-le résonner dans les communau-
tés et faites-le arriver aux pasteurs. Saint Benoît recommandait aux abbés de consulter aussi 
les jeunes avant toute décision importante, parce que “souvent Dieu révèle à un plus jeune ce 
qui est meilleur” (Règle de Saint Benoît III, 3).

            Ainsi, aussi par le cheminement de ce Synode, mes frères Évêques et moi-même nous 
voulons devenir encore plus les collaborateurs de votre joie (cf. 2 Co 1, 24). Je vous confie à Marie de 
Nazareth, une jeune comme vous, vers qui Dieu a tourné son regard plein d’amour, pour qu’elle 
vous prenne par la main et vous guide à la joie d’un ”me voici !” total et généreux (cf. Lc 1, 38).
 

     Avec mon affection paternelle,
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